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MvYOSOTIS.

UNE BELLE ReUVRE DE COLONISATION

LE ('Ht- SN DiE FER Et OtNTFORT ET tIATINEAtT

LE MONDtE ILLUSTRÉ a l'avantage de présenter au-
jourd'hui à ses lecteurs un groupe de patriotes ardents
et dévoués. Il s'agit du bîureau de direction, tel q1 ue
constitué à la récenîte assenmblée géîî'irale du 12 sep-
tembre dernier, de la comnpagnîie du chetmin de fer de
colonisation "'Montfort et Gatineau."

Cette comîpagniea entrepris, il y a îuelquesanîîées,
de jeter une voie ferrée à cheval, pour ainsi dire, sur
notre chaîne des Lautentides, et d'ouvrir un territoire
superbe à la colonisation et à l'industrie, dans notre
Noîrd-Ouest provincial, sur un parcours de cent vingt
milles environ, depuis la jotîctioîn Montfort, sur le

-Montréal et Occidental," jusqu'à un point sur le
chemin de fer teOttawa et Vallée de la Gatineau,"
assez vraisemblablemîent Gracedield, ais à quelque
sotxante milles au nord-ouest de Hull et Ottawa. En
dépit des difficultés très considérables d'une telle ten-
tative, déjà une section de trente-trois nilles est enr
opération ;sur une autre section de trente milles, on
est à fixer le tracé et, dans cinq ou six ans, on peut
l'espérer, cette artère vitale de notre vie naqtionale sera
en plein fonctionnement.

Ceux qui auront eu l'idée de cette oeuvre excellente,
l'auront poursuivie sans découragement et menée à
bonne fin, datîs l'intérêt si bien compris du développe-
tuent et de lat prospérité de notre pîrovince, tnéritent
bien d'être cités à l'ordre du jour avec le qualificatif
honorable de patriotes.

Ce sont leurs représentants accrédités que noirs pré-
sentonîs aujourd'hui à nos lecteurs, savoir :M. l'éche-
vin Brunet, président de la commission de la voierie à
Montréal, premier président de la comîpagnîie à ses
débuts, eri 1890 et 1892, et de nouveau président ac-
tuellement depuis 1897 ; M, E. Sénécal, sr., chef de
la maison d'imprimerie si bien connue, 2e président,
de 1892 à 1897, et se disputant avec M. Brunet la
palme du zèle en faveur de cette patriotique entre-
prise ; M. R. Bickerdike, M.P.P., vice-président de
la banque Hochelaga, et vice-président die la conîpa-
gnie depuis la dernière assenmblée générale ;MM.
Porcheron, de la maison Faucher, fils, industriel, et
Chapleau, le prenmier, ancien vice-président, et tous
deux zélateurs de l'entreprise depuis la première heure,

C'est de l'été dernier qlue M. ]3ickerdike, le député
provincial de la division Saint-Antoine, de Montréal,
est devenu directeur de la conmpagnie, en remplace-
ment de M. Wilfrid Brunet, fils du président, M.

Brunet, fils, avait lui-même succédé à M. Froide-
vaux, entrepreneur-plombier, un autre des premiers
parrains de l'oeuvre-car c'est une oeuvre nationale
qlue cellelà-avec MM. Brunet, père, Sénécal, Cha-
pl eau et Porcheron.

Maintenant que nous connaissons ces pionniers dle
l)rogrès, étudlions un peu leur oeuvre d'élite. La carte
que nous donnons dans ce numéro établit la position
géographique de l'importante ligne du '' Montfort et
Gatineau," du moitis pour la partie construite, ligne
pleine, ot la section dont on établit présentement le
lparc-ours, ligue poinut iIlée.

En voici une description sommaire, d'après un do-
cutuetît s'y rapj'oxtanr et que nouns avons sous les yeux

La rlgion que traverse le chemin de fer '' Montfort
et Gatineau " est essentiellement propre à la culture,
et il y a là place pîour plusieurs paroisses.

Il divise cri deux l'anige f,rné par le chemin de fer
du Pacifique (Q. M. 0. & O.> et le chemin de fer-Montréal et Occidental," Mon tréal-Nominingue,
plour atteinîdre, à l'heure actuelle, eni se dirigeant vers
l'ouest, la tichie région dont Arutndel est le centre et
OÙ doit venir se concentrer le commerce des cantons
Harringrtîn, l'oîîsoîiby, Addington et Amherst.

Soir point de départ est la jonction de Montfort,
sur le 'Montréal et Occidental," et il atteint bientôt
St-Sauveur, une municipalité déjà florisFante mais
dont l'importance a sensiblement augmenté depuis
que le chemin est en opération.

Il traverse ensuite les quatre premiers rangs du
canton Morini, en partie habité, et dont la moitié est
encore richement boisée ;il sunit sur une certaine dis-
tance un cours d'eau appelé la rivière à Sîmion et passe
assez près du lac des Cèdres.

Continuant vers l'ouest, il traverse les ler et 2ème
rangs du canton Howard, entièrement boisés, passe
sur la rive occidentale du lac Chevreuil, puis entre
dans le canton Wentn'orth, et il passe à l'Orphelinîat
agricole de Montfort, Où sont recueillis les enfants
abandonnés, pour y être instruits dans l'agriculture.

Atprès avoir parcouru une partie du canton AVent-
wvorth, en suivant le côté notrd-ouest du lac St-Fran-
çois X'avier, il atteint le canton Montcalni, puis il
poursuit sa course, en longeant les lacs des Seize-lies,
des Pins, Rond et Beaven.

Enfin, il atteint le canton Arundel, dans le comté
d'A rgenteuil, où il s'arrête, pour le moment, sur les
bords de la rivière Rouge.

Toute cette région est parfaitement boisée et déjà
l'on en retire une importante quantité de bois de coin-
nmèrces merisier, érable, bois blanc, épinette, cèdre.
et aussi du pin en certains endroits. Ce bois, diset
les arpenteurs, est d'une grosseur et d'une longueur
plus que suffisantes pour eii rendre l'exploitation pro-
fi table.

De plus, on trouve, dans les environs du lac des
Seize-les, des gisements inmportants d'amiante et de
mica, la propriété de compagnies qui se préparent ac-
tivement à eni faire l'exploitation.

Parvenu à Arundel, le chemin est à deux pas du
village de Hluberdeau et de la ferme de l'orphelinat
agricole de Montfort, séparée du siège princeipal de

l'oeuvre par une distance de vingt milles, et où sont
élevés près de deux cents enfants ; de plus, il se
trouve au centre d'un pays très riche, très fertile, e
grande partie colonisé, où quatre grandes paroisses
Arundel, Harrineton, St-Remi d'Amîherst et Ponsonby,
lui fournissent déjà un trafic considérable.

L'excellente qualité du sol de cette région que tra-
verse la Rouge est connue depuis longtemps. Dès
1859, M. I3ouchette écrivait dans son rapport des
Terres de la Couronne ' " Les vallées de la Rouge et
de la Lièvre présentent une grande étendue de terres
qui sotnt d'une qualité supérieure et ne sont surpassées
par aucune autre du Haut ou du Bas Catiada." C'est
aussi l'expérience des colons, qlui y ont trouvé une
terre proplre à toute sorte dle grains, facile à égoutter,
prête à être ensemencée de bonne heure au printemps,
facile a engraisser et à cultiver. On y a vu des lots
dont quelques arpents à peine étaient défrichés, se
vendre $500, $800 et même $1,000.

Toute la région que traverse le chemin de fer
Montfort et Gatineau," ainsi que celle dont le com-

merce vient se centraliser à Arundel, est sillonnée de
cours d'eaux, rivières et lacs. Les pouvoirs d'eau y
sont abondants et nul doute qu'avec des communica-
tions faciles, l'on verra bientôt l'industrie se diriger
vers cette région où elle trouvera en abonîdance les
matières prenmières qui lui sont nécessaires.

Ainsi que nous venons de le voir, au rapport des
arpenteurs, aussi bien que d'après l'expérietnce des
colons et colonisateurs, la vallée de la Lièvre, et il
faut aj .outer aussi celle de la Gatineau, le disputent à
la vallée de la Rouge pour l'excellence des terres
arables. Déterminés à servir avant tout la grande
cause de la colonisation, leur principal objectif, les
directeurs du chemin de fer te Montfort et Gatineau e
n ont pas voulu mettre en oulbli cette vérité. Leur
charte primitive leur donnait le drott de construire
une voie ferrée jusiqu'au coeur du canton Arunîdel, sur
la rive nord-est de la Rouge. A peine avaient-ils
vaincu les obstacles énormes de cette construction, au
prix des plus grands sacrifices, qu'ils denmandèrent à
l'Etat l'autorisation de cotîtinuer, sur un parcours
troi s fois plus considérable encore, leur lutte héroïque
entre les emlbarras naturels de cette contrée et en
faveur de la civilisation.

L'on n'osa pas repousser la requête de ces auda-
cieux patriotes, et ils furent autorisés à aller accro-
cher leur tête de ligne au réseau du chemin de fer

"Ottawa et Vallée de la Gatineau," comme ils en
avaient déjà posé le pied, sans hésitation, sur le

"Montréal et Occidental," ce long serpent d'acier
qui, lui, enlace déjà les Laurentides en son étreinte,
plongeant tantôt sa tête dans le grand lac Nominingue
cent vingt-cinq milles à l'ouest de Montréal, pour de
là, rebondir au Témiscamingue, et nmêtîe jusque dans
la région des grands lacs.

Armée de cette nouvelle charte, la coenpaLynie
te Montfort et (latineau " se ier à l'Seuvre pour pour


